

  

    

      

    

  




  




  
Charlie Cochet 




    Illusions et faux-semblants 





    THIRDS - Tome 7







    




    Traduit de l'anglais par Ingrid Lecouvez




    




    




    MxM Bookmark


  




  




  Mentions légales




  Le piratage prive l'auteur ainsi que les personnes ayant travaillé sur ce livre de leur droit.




  Cet ouvrage a été publié sous le titre original :




  Smoke and Mirrors  


MxM Bookmark © 2020, Tous droits réservés




Traduction © Ingrid Lecouvez


  Suivi éditorial © Lorraine Cocquelin


Correction © Caroline Minic        


 Illustration de couverture © Moorbooks design


Toute représentation ou reproduction, par quelque procédé que ce soit est strictement interdite. Cela constituerait une violation de l'article 425 et suivants du Code pénal. 


ISBN : 9791038108769


 Existe aussi en format papier





		

			Liste des personnages principaux


			Vous retrouverez ces personnages tout au long de la série THIRDS, certains étant introduits dans différents livres. Cette liste continuera de s’étoffer.


			Destructive Delta


			Sloane Brodie : agent Défense. Chef d’équipe. Jaguar therian.


			Dexter J. Daley « Dex » : agent Défense. Ancien inspecteur des homicides dans les Forces de Police Humaines. Frère aîné de Cael Maddock. Adopté par Anthony Maddock. Humain.


			Ash Keeler : agent Défense. Expert en entrées tactiques et combat rapproché. Lion therian.


			Julietta Guerrera « Letty » : agent Défense. Experte en armes. Humaine.


			Calvin Summers : agent Défense. Tireur d’élite. Humain.


			Ethan Hobbs « Hobbs » : agent Défense. Expert en démolition/déminage et sécurité publique. Il a deux frères plus âgés : Rafe et Sebastian Hobbs. Tigre doré therian.


			Cael Maddock : agent Recon. Expert en informatique. Petit frère de Dex. Adopté par Anthony Maddock. Guépard therian.


			Rosa Santiago : agent Recon. Négociateur de crise et médecin. Humaine.


			Officiers supérieurs


			Lieutenant Sonya Sparks : lieutenant de l’Unité Alpha. Couguar therian.


			Sergent Anthony Maddock « Tony » : Sergent de la section Destructive Delta. Père adoptif de Dex et Cael. Humain. 


			Médecins légistes


			Dr Hudson Colbourn : médecin légiste en chef de la section Destructive Delta. Loup therian.


			Dre Nina Bishop : médecin légiste de la section Destructive Delta. Humaine.


			Agents d’autres équipes


			Ellis Taylor : chef d’équipe de Beta Ambush. Léopard therian.


			Rafe Hobbs : chef d’équipe d’Alpha Ambush. L’aîné des frères Hobbs. Tigre therian.


			Sebastian Hobbs « Seb » : nouvellement promu au rang de chef d’équipe de Theta Destructive. Il était autrefois membre de Destructive Delta, avant d’être transféré de l’équipe ; sa relation avec Hudson provoqua une violation du protocole qui causa la perte d’un civil lorsque Seb choisit de sauver son coéquipier. Cadet des frères Hobbs. Tigre therian.


			Osmond Zachary « Zach » : agent Défense d’Alpha Sleuth dans l’unité Bêta. Il a six frères qui travaillent pour le THIRDS. Ours brun therian.


			Autres membres importants


			Gabe Pearce : ex-partenaire de Sloane dans la section Destructive Delta. Il a été tué en service. Humain.


			Isaac Pearce : frère aîné de Gabe. Inspecteur dans les Forces de Police Humaines. Il est devenu le chef de l’Ordre d’Adrastée. Il a été tué par Destructive Delta pendant une prise d’otage. Humain.


			Louis Huerta « Lou » : ex-petit ami de Dex. Humain.


			Bradley Darcy : barman et propriétaire du Dekatria. Jaguar therian.


			Austen Payne : agent de terrain Spécialiste de Section (ASS) rattaché à Destructive Delta. Guépard therian.


			Dr Abraham Shultzon : médecin en charge du programme de recrutement des Première Génération. Il était personnellement responsable du bien-être des recrues de Première Génération pour le THIRDS. Il était également responsable des tests qui étaient effectués sur les enfants therians.


			Amiral Abbott Moros : Chef de la Défense therian. Tigre therian.


			Arlo Keeler : Frère jumeau d’Ash, tué durant les émeutes dans les années quatre-vingt.


			Beck Hogan : meneur de la Coalition Icélos. Tué lors d’une confrontation avec des agents du THIRDS. Tigre therian.


			Drew Collins : second de Beck Hogan. Couguar therian.


			Felipe Bautista : petit ami de Drew Collins. Loup therian.


			John Daley : père biologique de Dexter J. Daley. Meilleur ami d’Anthony Maddock et son partenaire dans les forces de Police Humaines. Tué lors d’une fusillade dans un cinéma durant les émeutes. Humain.


			Gina Daley : mère biologique de Dexter J. Daley. Travaillait pour le Centre de Contrôle et de Prévention des Maladies à New York. Première à se porter volontaire pour travailler avec les therians. Tuée avec son mari au cours d’une fusillade dans un cinéma durant les émeutes. Humaine.


			Darla Summers : mère de Calvin Summers. Humaine.


			Thomas Hobbs : père d’Ethan, Sebastian et Rafe. Souffre du Syndrome Therian Achéron. Tigre therian.


			Julia Hobbs : femme de Thomas Hobbs et mère d’Ethan, Sebastian et Rafe. Humaine.


			Benedict Winters : psychologue attitré du THIRDS.


		




		

			Glossaire


			Virus Melanoe : pendant la guerre du Vietnam, l’utilisation de la guerre biologique létale conduisit à la propagation du virus Melanoe, infectant des millions de personnes dans le monde entier et causant la mort de centaines de milliers d’entre elles.


			Eppione.8 : le vaccin créé en utilisant des souches prélevées sur des animaux immunisés contre le virus. Une mutation dormante dans le virus fut activée par le vaccin, entraînant l’altération de l’ADN humain et donnant naissance à une nouvelle espèce : les therians


			Therian : nom donné aux métamorphes qui sont arrivés à cet état via la mutation de leur ADN humain à cause du vaccin Eppione.8.


			Soins liés au Traumatisme Post-Transformation : les effets du traumatisme therian post-transformation sont similaires aux séquelles d’une crise d’épilepsie, à un degré moins élevé. Ils incluent des douleurs musculaires, des ecchymoses, une brève désorientation et une augmentation de l’appétit. Manger après une transformation est extrêmement important, car dans le cas contraire cela peut conduire à l’évanouissement du therian et une foule d’autres problèmes de santé. Les soins post-transformation sont ceux apportés aux therians quand ils reprennent leur forme humaine.


			THIRDS (Escadron de Défense, de Reconnaissance et de Renseignements Therians-Humains) : une agence d’élite subventionnée par des fonds militaires, composée d’un nombre égal d’agents humains et therians et destinée à faire respecter la loi à tous les citoyens, sans préjugés.


			Themis : puissante interface du gouvernement valant des millions de dollars, utilisée par le THIRDS. Elle est reliée à de nombreuses agences de renseignements de par le monde et utilise une série d’algorithmes hautement avancés pour scanner les données de surveillance soumises par les agents.


			Première Génération : il s’agit de la première génération de therians pur-sang nés avec une version parfaite de la mutation.


			Pré-Première Génération : tous les therians nés avant la Première Génération. Reconnus pour avoir développé des versions instables de la mutation. Ces therians souffrent de nombreux problèmes de santé.


			BearCat : véhicule tactique blindé du THIRDS.


			Forces de Police Humaines (FPH) : branche de la police composée de fonctionnaires humains ne gérant que les crimes commis par des humains.


			Sparte : surnom du centre d’entraînement des agents du THIRDS au sein du quartier général de Manhattan. 


			T.I.N. : Therian Intelligence Network ou Réseau de Renseignements Therian. Équivalent therian de la CIA.


			TINMAN : agents du TIN. Ils tirent leur nom de l’homme en fer-blanc du Magicien d’Oz étant donné que les agents du TIN ont la réputation de ne pas avoir de cœur.


			Anti-Therianisme : A priori, discrimination ou hostilité dirigée contre les Therians. 


			Classification therian : tatouage sur le cou d’un therian indiquant sa classification, y compris la famille à laquelle il appartient, son genre et son espèce.


		




		

			I


			Du bruit explosa aux oreilles de Dex. Le sang lui martelait les tempes et son visage le faisait souffrir. Un goût ferreux lui emplissait la bouche, et il avait l’impression que son corps lui était étranger alors qu’il luttait pour sortir de sa léthargie. Ses membres lui semblaient lourds, comme s’il nageait dans la mélasse. Avec un gémissement, il s’obligea à ouvrir les yeux. Il faisait sombre autour de lui, exception faite d’une source de lumière qui flottait quelque part au-dessus de sa tête. Où était-il ? Il se souvenait seulement des bras forts de Sloane qui l’enveloppaient de chaleur et le tenaient étroitement. Sloane avait enfoui son nez dans ses cheveux, puis l’avait embrassé avant de lui murmurer qu’il l’aimait.


			Sloane…


			Dex se redressa d’un coup, un petit cri se coinçant dans sa gorge tandis qu’il émergeait de la brume qui l’avait envahi. Ses yeux s’agrandirent et son cœur battit furieusement quand il réalisa que ses pieds étaient entravés aux pieds d’une chaise et ses poignets aux accoudoirs de cette dernière.


			— C’est quoi ces conneries ?


			Il releva la tête et fut ébranlé par la violente lumière blanche. Elle lui brûla les yeux, et il referma vivement les paupières pendant plusieurs secondes. Il ne vit qu’un halo avant de pouvoir finalement se concentrer sur l’obscurité qui l’entourait de toutes parts, l’unique lumière provenant de l’ampoule qui pendait au-dessus de sa tête.


			— Y’a quelqu’un ?


			L’évidence s’imposa brusquement : on l’avait enlevé chez lui.


			Oh, mon Dieu, où était Sloane ? Son sang se glaça dans ses veines, et il se débattit contre ses liens.


			— Répondez-moi !


			— Tu es réveillé. Bien.


			Dex se figea. Il scruta l’obscurité et put distinguer les contours d’une silhouette, ainsi que la lueur d’un regard. Un therian.


			— Qui êtes-vous ? C’est quoi tout ça ? demanda Dex, la voix rauque à cause de sa gorge sèche.


			Sa bouche lui donnait l’impression d’être emplie de coton. Très certainement le résultat de ce qu’on lui avait administré pour l’endormir. Il fit de son mieux pour ignorer la sensation de malaise au creux de son estomac. Quelqu’un avait pénétré chez lui et l’avait enlevé des bras de son compagnon. Il ignorait où était Sloane et s’il allait bien. Était-il blessé… ou pire ? S’il vous plaît, faites qu’il aille bien.


			— C’est moi qui poserai les questions ici, agent Daley.


			— Où est Sloane ?


			Un grand loup dans un costume gris coûteux entra dans la lumière.


			— En train de te chercher, je suppose. Je ne m’en soucie pas vraiment. C’est toi qui m’intéresses, pas Sloane Brodie.


			Dex s’était attendu à un malfrat ou à un psychopathe enragé. Le therian devant lui ne ressemblait ni à l’un ni à l’autre, mais les apparences pouvaient être trompeuses. Raffiné, rasé de près et la mâchoire ciselée, il était beau, avec des cheveux d’un noir profond parfaitement coiffés ; il devait avoir une trentaine bien tassée, voire la quarantaine. Le therian inclina la tête de côté, ses yeux gris perçants l’étudiant avec attention. Il sembla parvenir à une sorte de conclusion et tira une chaise pour la placer devant Dex.


			Dex étudia son adversaire, notant la façon désinvolte dont il déboutonna sa veste de costume sur mesure pour s’asseoir. Il croisa une jambe par-dessus l’autre et plaça ses doigts entrelacés sur un genou, comme s’il était sur le point d’avoir une discussion d’affaires informelle.


			— Où est-il ? demanda calmement le therian.


			— Pourquoi les types comme vous posent-ils toujours des questions aussi énigmatiques ?


			Dex fronça les sourcils en jetant un coup d’œil à ses propres vêtements.


			— Pourquoi est-ce que je porte un costume ?


			Il était certain de s’être couché en tee-shirt et pantalon de pyjama. Le costume était parfaitement taillé. Tout, du pantalon à la veste noire en passant par la chemise d’un blanc immaculé, lui allait comme un gant. Même ses chaussures épousaient ses pieds confortablement.


			— Comment connaissez-vous ma pointure ?


			— Je sais tout de toi.


			Dex jeta un coup d’œil dans la pièce. Il n’y avait pas de caméras, de fenêtres, rien que le sol et les murs en béton.


			— Pourquoi ?


			— Où est le fichier ?


			— Pourquoi la cravate ?


			C’était bizarre. Quelqu’un avait méticuleusement noué une cravate autour de son cou pendant qu’il avait été inconscient. Qui enlevait des gens pour les revêtir de vêtements chics ?


			— Réponds à la question.


			— Et si on commençait doucement ? proposa Dex. Comment dois-je vous appeler ?


			Il lui fallait trouver un moyen de s’échapper. Il devait bien y avoir une porte quelque part derrière le therian ; l’homme ne s’était pas matérialisé du néant. Bien entendu, pour ce faire, Dex devrait d’abord se libérer de la chaise qui était en acier et fixée au sol.


			— Inutile de faire le malin avec moi, agent Daley.


			Le loup sourit agréablement.


			— Et tu peux m’appeler monsieur Wolf.


			Monsieur Wolf. Ben tiens !


			— Et maintenant, qui fait le malin ?


			Wolf rigola.


			— J’apprécie sincèrement un homme avec un bon sens de l’humour. Tu es tout à fait charmant.


			Il fit glisser son regard sur Dex, un sourire chaleureux aux lèvres.


			— Tu es plus grand que je l’imaginais et ta photo ne te rend guère justice. Tu es beaucoup plus beau en personne. Une belle couleur, ajouta-t-il en faisant un geste vers ses propres yeux pour indiquer de quoi il parlait. Absolument magnifique.


			Dex se pencha en avant, ses lèvres se recourbant malicieusement.


			— Vous essayez d’obtenir des informations ou de sortir avec moi ?


			Wolf rit à nouveau.


			— Je vois que tu ne vas pas me faciliter la tâche. Très bien, agent Daley… Est-ce que je peux t’appeler Dex ? « Agent » semble tellement formel.


			— Je vous en prie.


			— Dex, ton petit numéro de blond écervelé ne fonctionnera pas avec moi. Je sais parfaitement qui tu es et de quoi tu es capable.


			Dex se rencogna dans la chaise avec un sourire.


			— Vraiment ? Pour votre information, mes cheveux tirent davantage sur le châtain clair.


			Wolf haussa un sourcil, comme s’il n’était pas certain de savoir quoi faire de lui. Malgré le calme du therian et son comportement non menaçant, quelque chose dans ses yeux avertissait Dex d’avancer avec prudence.


			Wolf s’éclaircit la voix avant de continuer.


			— Dexter Justice Daley, né le 18 août 1980. Unique enfant de Gina et John Daley. Adopté par Anthony Maddock. Un frère, adopté également, Cael Maddock. Tu étais officier des FPH avant de devenir inspecteur, comme ton père avant toi. Tu as ensuite témoigné contre ton partenaire qui avait tiré dans le dos d’un jeune therian désarmé. Ton petit ami de l’époque, Louis Huerta, t’a plaqué.


			» Engagé par le THIRDS et nommé agent Défense de Destructive Delta dans l’Unité Alpha, ton chef d’équipe est Sloane Brodie, un jaguar therian de Première Génération qui a passé la majeure partie de sa jeunesse au Centre de Recherche sur les Premières Générations, à servir de rat de laboratoire. Vous êtes ensemble depuis un an et grosso modo deux mois et demi – il avait quelques problèmes d’engagement à résoudre. Ce mois-ci, il a emménagé avec toi. Il pense que tu dois manger plus sainement et il a raison. Tu consommes une copieuse quantité de caféine, de sucre et de viande rouge, tu as une obsession quelque peu inhabituelle pour les années quatre-vingt et tu aimes le karaoké. Ai-je oublié quelque chose ?


			Qui était ce type et comment en savait-il autant ? Le sourire de Dex s’élargit.


			— Ouais, j’aime danser, malheureusement je ne tiens pas l’alcool et je taille des super pipes.


			Wolf haussa brusquement les sourcils avant que son expression redevienne impassible. Il remua sur sa chaise, et Dex retint un sourire. Il allait pouvoir se servir du fait qu’il ne laissait pas le loup indifférent. Il soutint le regard de Wolf.


			— Saviez-vous que je peux faire ronronner mon compagnon sous sa forme humaine ? Et je ne veux pas dire au figuré. Je veux dire que je peux littéralement le faire ronronner.


			Wolf le dévisagea intensément avant de brosser une poussière inexistante de sa veste de costume.


			— Ce n’est pas possible.


			— Oh, mais si, répondit Dex, la voix basse et rauque. Je suis doué avec ma bouche.


			Wolf lissa sa cravate avant de croiser son regard. Il continua comme s’il ne l’avait pas entendu.


			— Je sais que tu risquerais tout pour tes proches. Ta carrière, ton cœur, ta vie. Tu possèdes un farouche sens de la justice. Je sais également que, en ce moment même, tu envisages tes options et cherches la façon de sortir de cette chaise. Ce sont des liens de force therian, Dex. Tu n’iras nulle part, et, contrairement à la plupart des gens, je ne te sous-estimerai pas. Tu es plutôt doué pour découvrir les points faibles de tes adversaires. Heureusement pour moi, je n’en ai aucun. Je sais que tu joues l’imbécile, que tu agis comme le clown de la classe pour cacher qui tu es vraiment.


			Dex inclina la tête de côté et sourit.


			— Et qui suis-je donc ?


			— Un homme très dangereux.


			Il était attaché à une chaise et c’était lui l’homme dangereux ?


			— Ça, c’est drôle.


			Wolf se leva et enfonça les mains dans ses poches.


			— C’est drôle, parce que même toi, tu ne le réalises pas.


			Il se pencha en avant, soutenant le regard de Dex.


			— D’autres ne le voient peut-être pas, mais moi, si. Il y a des ténèbres tapies derrière ces pâles yeux bleus. Tu ne t’es jamais complètement remis du meurtre de tes parents.


			Dex ouvrait la bouche pour répliquer quand les mots pénétrèrent son esprit. Son ventre se noua. Non. Non, non, non. 


			— Mes parents n’ont pas été assassinés. Ils ont été tués dans une fusillade. Mauvais endroit, mauvais moment.


			Wolf rapprocha sa chaise de celle de Dex et se rassit.


			— Tu ne l’as pas cru à l’époque et tu n’y crois pas plus aujourd’hui. C’est peut-être ce qu’on t’a dit, ce que tu voulais croire, mais au fond de toi tu connais la vérité. Celle que tu as enterrée il y a longtemps.


			— Que savez-vous de mes parents ?


			Pourquoi demandait-il ? Ce n’était pas comme s’il pouvait faire confiance à Wolf. Pour ce qu’il en savait, cet homme lui racontait des conneries pour le déstabiliser, pour le faire parler.


			— Pardonne-moi. Je semble avoir dévié du chemin que je m’étais tracé.


			Wolf laissa échapper un rire agréable, comme s’il conversait avec un ami.


			— Il est très facile de discuter avec toi. Essayons une approche différente. Gina Daley a été tuée pour s’être ingérée dans des affaires qui ne la concernaient pas. Malheureusement, elle a entraîné ton père là-dedans. Je veux le fichier qu’elle avait en sa possession la nuit où elle est morte.


			Dex ferma les yeux, soudain nauséeux. Il avait besoin que la pièce cesse de tournoyer et que son estomac arrête de se retourner. Wolf avait raison. Au fond de lui, il avait toujours su, mais ça… c’était simplement trop difficile à assimiler. Toutes ces années, il avait essayé de nier le fait que la mort de ses parents puisse être plus qu’une simple coïncidence, et il n’avait jamais approfondi la question. Il avait eu peur de le faire. Peur de ce qu’il trouverait. Pour lui, ses parents avaient été deux personnes ordinaires qui l’avaient beaucoup aimé et qui lui avaient été enlevées bien trop tôt. Il avait voulu préserver leur mémoire. Il ouvrit les yeux et prit une profonde inspiration. Il n’y avait plus d’échappatoire maintenant. Il avait besoin de réponses.


			— Ça fait presque trente ans. Pourquoi cherchez-vous ce fichier maintenant ?


			— Cette information est sans importance. J’aimerais simplement ce fichier.


			— S’il y a un fichier, je ne sais pas où il est, répondit sincèrement Dex. C’est la première fois que j’en entends parler. Si vous m’aviez surveillé, étudié, comme vous le dites, vous le sauriez.


			Wolf se leva et enleva sa veste de costume sans se presser. Il prit sa chaise, la décala sur le côté et drapa le vêtement sur le dossier. Dex l’observait, sa façon de bouger, son sourire chaleureux alors qu’il retirait les boutons de manchette des poignets de sa chemise. Une fois qu’il les eut glissés dans la poche de sa veste, il retroussa ses manches. Pas à la va-vite non plus. Il n’était pas du tout pressé. Le tissu fut replié méticuleusement. D’abord une manche, puis l’autre. D’une poche de son pantalon, il sortit une paire de gants noirs qu’il enfila.


			— J’ai entendu dire que tu avais un seuil de tolérance à la douleur très élevé.


			Dex se redressa et roula les épaules. Son cœur s’emballa et ses muscles se raidirent. Il ferma subtilement les poings pour empêcher Wolf de voir ses mains trembler. Quand il parla, il s’assura que son ton ne trahisse rien de la peur qui l’envahissait soudain.


			— On passe déjà aux trucs pervers. C’est pas vraiment mon trip, mais si ça vous fait plaisir.


			Avec un petit rire, Wolf s’avança entre les genoux de Dex. Il lui saisit le menton, son sourire se faisant contrit.


			— Pardonne-moi, mais je vais devoir endommager ce joli visage. J’espérais l’éviter, cependant, tu ne me laisses pas le choix. N’y vois là rien de personnel.


			Dex haussa les épaules. Il ne donnerait pas à Wolf la satisfaction de savoir qu’il avait peur. Perdre son sang-froid ne servait à rien. Wolf ne ressemblait à aucune personne qu’il avait déjà affrontée auparavant. C’était un professionnel à qui l’on avait confié un travail, un travail dont il tirait de la fierté. Ses yeux d’acier disaient à Dex tout ce qu’il avait besoin de savoir. Il n’y aurait pas de pitié à attendre de Wolf. Dex serait seul responsable de la douleur infligée, parce qu’il refusait de coopérer.


			— Ça fait seulement partie de la description de poste. Je comprends.


			— Merci d’être si compréhensif.


			Wolf passa son pouce sur la lèvre inférieure de Dex.


			— Je t’aime bien, Dex. En fait, je t’aime tellement bien que je vais commencer doucement.


			— C’est vraiment gentil de votre part.


			Une boule dans la gorge, il continua à fixer Wolf dans les yeux.


			— Je sais, répondit Wolf sincèrement. Maintenant, prépare-toi.


			Dex acquiesça. Il serra les mâchoires et inspira profondément par le nez, ses poings serrés si fort que ses phalanges étaient blanches. Pense à la maison.


			Le premier coup lui fit voir des étoiles. Malgré tout le charme sophistiqué de M. Wolf, il restait un therian, et un homme doué dans l’art de causer de la douleur. Cela, en tout cas, fut immédiatement évident. Wolf excellait également dans l’art d’infliger des dégâts sans handicaper son prisonnier. Après tout, s’il voulait lui soutirer des informations, une méthode de communication était essentielle. La partie qui intriguait le plus Dex, cependant, c’était la façon dont Wolf le passait à tabac tout en restant lui-même impeccable. Même avec des gouttelettes de sang sur sa chemise blanche, il avait l’air élégant. Dex l’aurait félicité s’il avait pu parler.


			Le pire n’était pas les coups au visage, la lèvre et l’arcade fendues, les tempes douloureuses, ni même le goût de son propre sang dans sa bouche ou le sang coulant de son nez, non, c’était la concoction incendiaire qui devait avoir été brassée avec de l’alcool à brûler, parce qu’elle l’embrasa comme un foutu de feu de paille quand Wolf l’appliqua sur l’une de ses plaies ouvertes. Elle mit le feu à sa chair, et lorsque Wolf la posa sur son front, Dex hurla. Des larmes s’accumulèrent dans ses yeux sous le coup de la brûlure, mais il les repoussa rapidement et serra les dents, luttant contre la douleur. Son cœur battait à tout rompre et il se redressa brusquement sur sa chaise, aspirant de grosses goulées d’air. Merde, ça brûle.


			— Je sais, roucoula Wolf. Je suis vraiment désolé.


			Il posa les lèvres sur les siennes. Ce fut bref et doux, prenant Dex par surprise. Il tira sur son bras, l’instinct le poussant à envoyer son poing au visage du therian, mais il ne réussit qu’à causer davantage de douleur dans son bras.


			— Chut, tout va bien.


			Du pouce, Wolf essuya le sang des lèvres de Dex avant de passer une main sur sa tête, pour l’apaiser.


			— S’il te plaît. Tu peux faire cesser tout cela. Dis-moi simplement ce que je veux savoir.


			Il s’accroupit entre les genoux de Dex et glissa ses mains sur ses cuisses, puis sur ses hanches. Il fronçait les sourcils et pinçait les lèvres.


			— Je ne tire aucun plaisir de tout ça. Tu es un homme bon, Dex. Je n’aime pas faire de mal aux hommes bons.


			— Vous pourriez arrêter, dit Dex avec un rire tremblant – au bord du sanglot, qu’il refoula.


			Sa vision devenant floue à nouveau, il ferma les yeux. Pendant des semaines, ses yeux l’avaient irrité, démangé, s’étaient voilés et, jusqu’à récemment, cela avait été un inconvénient mineur. Il l’avait mis sur le compte de la fatigue, toutefois l’inquiétude de Sloane avait poussé Dex à lui promettre de consulter un ophtalmologue. Il aurait aimé l’avoir fait plus tôt. Ce n’était pas le moment que sa vue lui cause des problèmes.


			— J’aimerais pouvoir, mais j’ai un travail à faire, et une fois que je donne ma parole, je vais jusqu’au bout. Dex, s’il te plaît : aide-moi à t’aider.


			Dex baissa les yeux sur Wolf.


			— Tu sais quoi ? Va te faire foutre, rétorqua-t-il dans un grognement sourd. À ce stade, même si j’avais ce que tu veux, je ne te le donnerais pas.


			— Tss. Quel langage, le sermonna Wolf.


			Dex laissa échapper un rire.


			— Eh bien, habitue-toi, joli cœur, parce que ça devient encore plus charmant à partir de maintenant.


			— Je craignais qu’on en arrive là.


			Wolf se releva et se pencha en avant. Il pressa sa joue contre celle de Dex et glissa une main à l’arrière de sa tête. Il murmura à son oreille tout en lui caressant les cheveux :


			— Je vais te le demander une fois de plus : où est le fichier que Gina Daley avait en sa possession le jour de sa mort ?


			Quand Dex ne répondit pas, il reçut un coup de poing au rein. Merde. À ce rythme, il pisserait le sang pendant une semaine. S’il survivait.


			— Très bien.


			Wolf se redressa et lâcha un soupir.


			— Rappelle-toi seulement que tu l’as cherché.


			Il disparut dans l’ombre et revint avec une petite trousse longue et en cuir sombre. Après avoir rapproché sa chaise de celle de Dex, il en dénoua les liens et déroula le cuir sur l’assise de la chaise. Les muscles de la mâchoire de Dex se contractèrent face à la rangée bien ordonnée d’aiguilles longues et fines. Elles ressemblaient à celles qu’utilisaient les acupuncteurs. Il tordit ses poignets, la sueur sur sa peau ne lui permettant qu’un minimum de mouvement, pas assez pour qu’il se libère.


			Doucement, Wolf lui saisit la main gauche et se pencha pour embrasser ses doigts avant de prendre son majeur. Le corps de Dex le trahit, tremblant au contact de Wolf en prévision de la douleur à venir. Rien de ce qu’il avait expérimenté jusqu’à présent n’aurait pu le préparer. L’unique chose à faire était d’endurer, de prier qu’il puisse trouver un moyen quelconque de s’en tirer. De survivre. Wolf tira une des aiguilles, s’accroupit devant lui et plaça la pointe sous son ongle. Les yeux gris acier de Wolf croisèrent ceux de Dex.


			— Ça va faire très mal. Il n’y a pas de honte à crier. Je le répète, tu ne me laisses pas le choix.


			Des larmes montèrent aux yeux de Dex lorsque Wolf se mit à enfoncer l’aiguille. Son rythme cardiaque grimpa en flèche et il se débattit dans ses liens. Oh Seigneur… Il avait enduré beaucoup de choses dans sa vie, durant sa carrière dans les FPH puis au THIRDS, mais jamais rien de semblable à cela. Il se concentra sur sa respiration, sur la recherche d’un endroit sûr dans sa tête où se réfugier. Sloane…


			L’aiguille s’enfonça plus profondément et Dex tressauta, un cri étranglé s’arrachant à ses lèvres. Il poussa sur le sol avec ses pieds, secoua les bras et tordit son corps pour essayer d’échapper à la douleur insoutenable, mais rien de ce qu’il faisait ne soulageait sa souffrance.


			— Ce n’est que le début, Dex, lui assura doucement Wolf. Je parviendrai à te briser.


			— Va te faire foutre ! cracha Dex.


			La transpiration couvrait son front, et ses doigts tremblaient. Cela ne ferait qu’empirer. Avec un soupir, Wolf passa au doigt suivant et Dex ferma les yeux, les muscles raidis et la sueur coulant le long de son visage alors que la seconde aiguille était enfoncée sous son ongle. Quelque part entre la troisième et la quatrième aiguille, tout devint noir.


			— Stop ! Arrête, je n’en peux plus !


			Des larmes roulaient sur les joues de Dex. Son visage lui faisait mal tant il riait.


			— Tu abandonnes ?


			Le sourire de Sloane dessina de petites rides aux coins de ses yeux ambrés et le cœur de Dex rata un battement. Il était tellement beau. De nouveaux fils argentés étaient apparus dans sa barbe et à ses tempes, ajoutant à son sex-appeal. Son compagnon était de ces personnes qui devenaient encore plus belles avec l’âge, et le cœur de Dex se gonflait de joie à l’idée de vieillir avec l’homme qu’il aimait.


			Ces yeux d’ambre avaient été emplis de tant de douleur encore très peu de temps auparavant et, maintenant, ils s’illuminaient d’affection et de rire. Chaque jour qui passait, et malgré la noirceur qu’ils rencontraient parfois dans leur travail, Dex voyait Sloane accueillir la joie de vivre croissante qui l’habitait. C’était leur jour de congé et ils avaient été trop fatigués pour sortir, décidant de rester tranquillement à la maison à lire, regarder la télé, manger et se câliner. Dans l’après-midi, ils avaient fait l’amour, puis une sieste. Dex n’avait jamais été aussi heureux.


			— J’abandonne, déclara Dex avec un rire rauque, remontant les genoux et les pressant contre les hanches de Sloane. Je n’en peux plus des chatouilles. Je mangerai ta nourriture de lapins.


			Sloane planta ses coudes de chaque côté de la tête de Dex. Ses yeux pétillaient.


			— Est-ce que je vais devoir te tacler chaque fois que je te demande d’essayer un plat de légumes ?


			— Si je dois me mettre à ronger comme un lapin, je devrais au moins en tirer quelque chose.


			Sloane rit.


			— Tu en tires déjà quelque chose. Une bonne santé.


			— Mais pourquoi la nourriture saine doit-elle avoir un goût d’herbe bouillie ?


			— Hé, mes plats végétariens n’ont pas le goût d’herbe bouillie.


			L’expression de Sloane s’adoucit. Il caressa les cheveux de Dex.


			— Sais-tu pourquoi j’essaie toujours de t’amener à manger sainement ?


			— Parce qu’au bout du compte je dois être adulte et réaliser que les oursons en gélatine ne font pas partie de l’un des quatre groupes alimentaires de base ? Même s’ils devraient. Certains sont verts, non ? Comme les légumes.


			— Ce n’est pas pour ça.


			Sloane se baissa sur Dex, prenant garde à ne pas l’écraser de son poids. Il le serra contre lui et déposa un tendre baiser sur son front.


			— Parce que je veux que tu vives une longue vie. Je veux t’avoir avec moi aussi longtemps que possible.


			Dex cilla, surpris par la confession sincère de Sloane.


			— Vraiment ?


			— Oui, vraiment.


			Sloane l’embrassa, un baiser doux et paresseux qui le fit soupirer. Il était complètement fou amoureux de cet homme.


			— Essaies-tu de me culpabiliser pour que je mange plus sainement ? le taquina Dex, le nez enfoui dans le cou de Sloane.


			Le grondement de rire de son compagnon fit se propager un délicieux frisson dans le corps de Dex.


			— Peut-être un peu.


			— Tu es diabolique.


			— Je sais.


			Sloane lui mordilla le lobe de l’oreille avant de murmurer :


			— Il est temps de se réveiller, bébé.


			— Quoi ?


			— Réveille-toi, Dex.


			Dex ouvrit brusquement les yeux, et il hurla de douleur. Une secousse le traversa et il cria. Ses joues étaient mouillées de larmes, le bout de ses doigts ensanglanté et pulsant d’une douleur lancinante, ses mains tremblaient. Son corps lui semblait être un nerf géant, exposé et à l’agonie. Il commença à frissonner atrocement. Il avait froid, sa peau était couverte de chair de poule et la sueur lui coulait sur le visage. Son sang bouillonnait dans ses veines et il avait des difficultés à respirer. Ravalant la bile dans sa gorge, il baissa les yeux sur les cinq aiguilles qui dépassaient des ongles de sa main gauche. Sa main droite en avait deux autres. Oh, mon Dieu, pourquoi avait-il regardé ?


			— Tu rêvais de lui ? demanda sereinement Wolf en se mettant à retirer lentement les aiguilles, une à une.


			Seigneur, quoi maintenant ? S’il vous plaît, ne me laissez pas vomir. S’il vous plaît. Wolf se rassit sur la chaise, la trousse à aiguilles maintenant sur le sol, à côté de ses chaussures impeccables et brillantes.


			— Cela ressemblait à un beau rêve. Ton homme, c’est quelque chose, n’est-ce pas ? Malgré son passage au Centre de Recherche, il a réussi à mener une vie relativement normale. Des amis, l’amour, une carrière admirable. Tous ceux qui ont survécu n’ont pas été aussi chanceux. Certes, il n’a pas été capable de se débarrasser de ses démons, mais il semblerait qu’il ait appris à gérer les ténèbres qui l’habitent. Comment vont les cauchemars, au fait ? Ils sont plus rares ? Je pense que oui maintenant qu’il t’a à ses côtés.


			Le sourire de Wolf s’estompa et son expression se troubla.


			— Il a traversé tant de souffrances. Je déteste penser à ce qu’il adviendrait de lui si tu lui étais arraché.


			Dex ne répondit pas. Il était certain que Wolf voyait la haine qui brûlait dans ses yeux.


			— Je sais à quoi tu penses, dit Wolf en soupirant. Quel genre de personne ne ressent rien à causer tant de douleur à une autre ?


			Il laissa tomber la dernière aiguille sur le sol près de sa chaise.


			Quelle heure était-il ? Mieux encore, quel jour était-ce ? Depuis combien de temps durait cette torture ? Dex avait perdu le compte du nombre de fois où il s’était évanoui. Wolf aimait renouveler les choses. Il avait alterné entre les aiguilles sous ses ongles et celles plantées dans différents points de pression de son corps, pour le faire craquer un organe vital à la fois. Son corps était meurtri à l’intérieur comme à l’extérieur, sa peau était entièrement couverte de sang et son œil gauche fermé tant il était gonflé. Dex gémit, sentant son estomac vide se soulever. Il empestait la sueur, le sang et les fluides corporels auxquels il ne pouvait accorder aucune pensée supplémentaire au risque de vomir. Putain, Wolf parlait-il encore ?


			— Je ne ressens aucun remords, ne prends aucun plaisir à ce que je fais. Te briser revient à la même chose qu’acheter un litre de lait à l’épicerie ou faire ma lessive, déclara Wolf en haussant les épaules. C’est un talent, je suppose. Quelque peu inhabituel, peut-être, mais un talent néanmoins.


			— Eh bien, c’est super, marmonna Dex, sentant ses paupières s’alourdir.


			Il était plus facile de céder aux ténèbres. Il n’avait pas mal, là-bas, et il pouvait rêver des bras de Sloane autour de lui. Il tira sur ses poignets et ses chevilles. Rien. Peut-être que s’il faisait une petite sieste, essayait de regagner des forces…


			— Je suis désolé, Dex, mais je vais avoir besoin que tu restes éveillé un peu plus longtemps.


			Wolf se leva, porta la main dans la poche de sa veste – la poche de Mary Poppins apparemment – et en sortit une seringue remplie d’un liquide clair.


			Putain de merde, sérieusement ?


			Dex vacillait au bord de l’abîme, à peine conscient de sa tête qui était légèrement inclinée de côté, de ses cheveux distraitement caressés avant qu’il sente le plus léger des pincements au niveau du cou. Une minute, il était prêt à s’abandonner aux ténèbres envahissantes, et la suivante, il craignait que son cœur n’explose. Il inspira vivement à la recherche d’air et se tordit dans sa chaise, ses muscles se raidissant alors qu’il tirait sur ses liens. Des larmes s’accumulèrent dans ses yeux enflés tandis que ses sens s’affûtaient. Chaque douleur sourde et palpitation se transforma en une agonie insoutenable. Sa vue s’aiguisa et il se mit à respirer de façon saccadée.


			— Putain !


			Dex cligna plusieurs fois des yeux avant de les refermer. Tout était tellement brillant. Même les ombres semblaient s’estomper.


			— Qu’est-ce que tu m’as donné ?


			— Seulement une petite concoction de mon cru. Très semblable à l’épinéphrine therian. La dose était plus faible, bien sûr. Je ne veux pas que ton cœur humain lâche.


			Dex plissa les yeux et essaya de les ouvrir à nouveau. Il avait toujours mal, mais il fut stupéfait de voir la porte fermée de l’autre côté de la pièce, comme si quelqu’un avait légèrement poussé le variateur de la lumière. Il distinguait à côté une table en acier qu’il n’avait pas remarquée auparavant parce qu’il avait fait trop sombre. Dessus, il y avait un pichet d’eau et un amoncellement de gobelets en plastique. Quoi que Wolf lui ait injecté, cela semblait éclaircir suffisamment sa vision pour qu’il voie par-delà les ombres.


			— Tu continues à me surprendre, Dex.


			Wolf secoua la tête.


			— Veux-tu un peu d’eau avant que nous continuions ?


			Dex acquiesça. Au moins, Wolf le maintenait hydraté. Il porta un gobelet d’eau fraîche à ses lèvres et l’aida à boire. Quand il eut fini, Wolf lui sourit avant d’aller reposer le contenant sur la table de l’autre côté de la pièce.


			— Même si j’apprécie ta compagnie, Dex, nous allons devoir presser les choses.


			Wolf revint se placer devant lui.


			— Ton compagnon ou ton frère ?


			Dex le dévisagea.


			— Quoi ?


			Wolf s’approcha de sa chaise.


			— J’espérais que tu serais comme les autres, que tu finirais par chercher à sauver ta vie et ainsi me donner ce que je veux, mais je vois maintenant que tu es en tout point l’homme que j’imaginais. Tu n’as aucun problème à te sacrifier pour ta cause.


			Il enleva ses gants avant de les retourner, puis les jeta sur la chaise. Avec un soupir, il déroula ses manches.


			— Je ne peux pas t’atteindre comme ça. La seule façon d’y parvenir passe par quelqu’un que tu aimes.


			Le cœur de Dex s’arrêta presque.


			Wolf termina de fixer ses boutons de manchette, puis enfila sa veste.


			— Je vais ramener ton compagnon ou ton frère, je te laisserai choisir lequel, et ensuite je le démembrerai lentement jusqu’à ce que tu me donnes l’information que je veux.


			— Je dis la vérité ! Je ne sais pas de quel fichier tu parles. Aucune lettre, note, rien qui se rapporte à un fichier n’a été laissé. S’il te plaît.


			Dex se débattit dans les liens. La pensée de Sloane ou de Cael dans cette pièce le terrifiait.


			— Je ferai ce que tu veux. Laisse-les en dehors de ça !


			Wolf s’approcha et se pencha en avant, soutenant le regard de Dex.


			— Qui vas-tu choisir ? L’amour de ta vie ou ton petit frère ?


			Une pensée sembla le frapper et il claqua des doigts.


			— J’ai une meilleure idée. Pourquoi ne pas les ramener tous les deux ? Comme ça, tu pourras les regarder dans les yeux quand je te ferai choisir qui pourra vivre et qui devra mourir. De toute façon, je les ferai saigner tous les deux.


			La rage explosa en Dex comme un geyser furieux. Il poussa un hurlement sauvage et tira sur ses liens avec toute la force qu’il put invoquer. Ils cassèrent. Ceux autour de ses poignets d’abord, puis autour de ses chevilles.


			Les yeux de Wolf s’écarquillèrent de surprise et Dex envoya sa tête en avant, le cognant et le faisant vaciller en arrière. Wolf se frotta le front avant de dévisager son prisonnier.


			— Comment as-tu fait ça ?


			— Je suppose que tu ne sais pas tout, gronda Dex en se jetant sur lui.


			Ils roulèrent au sol, se battant et essayant d’infliger autant de dégâts que possible. Wolf maudissait assurément son idée en ce moment. S’il n’avait pas injecté cette saloperie therian à Dex, il n’aurait jamais eu la force de se lever et encore moins de se battre.


			Wolf était un professionnel entraîné et un therian de surcroît, mais Dex n’était pas sans ressource. Grâce à Sparks, les mois d’entraînement intensifs à se faire botter le cul par des spécialistes du TIN et à se pousser pour dépasser ses limites avaient fini par payer. Il n’avait jamais été plus reconnaissant qu’en cet instant envers Sparks de lui en avoir fait baver.


			Ils se relevèrent et se tournèrent autour. Combien de personnes Wolf avait-il torturées et tuées ? Et pour qui diable travaillait-il ? Peu importe qui il était, Dex ne pouvait le laisser s’approcher de sa famille.


			— Comment t’es-tu libéré de tes liens ? demanda Wolf.


			Dex n’en avait aucune idée, mais il n’allait pas le lui faire savoir.


			— Pour qui travailles-tu ?


			Wolf le chargea, utilisant ses coudes dans l’intention d’infliger autant de dégâts que possible, mais Dex se rappelait l’entraînement de Sparks. Les coups de Wolf étaient continuellement bloqués, Dex assimilant rapidement la technique de son adversaire. Il s’accordait à sa vitesse, anticipant les zones où il frapperait plutôt que de réagir. Cette manière de combattre, dans laquelle il excellait, était un point qui n’avait pas échappé à Sparks. Alors, plutôt que de lui apprendre simplement de nouvelles techniques, elle l’avait poussé à imiter ses adversaires et à utiliser ce qu’il avait appris contre eux. 


			Dex leva les mains, bloquant le coup que Wolf avait voulu lui porter aux oreilles. Reprenant rapidement position, il envoya un uppercut et toucha Wolf sous le menton. Il enchaîna par un assaut de violents coups de poing, avant que son adversaire puisse reprendre ses esprits. Ses muscles le faisaient souffrir, mais son adrénaline avait grimpé en flèche. Il était si près de la liberté qu’il pouvait la goûter, alors il puisa plus profondément en lui, mettant toute sa force derrière chacune de ses attaques, s’assurant de ne pas devenir trop arrogant. Wolf poussa un grondement féroce et se déchaîna, parvenant à accrocher la veste de Dex. Celui-ci se laissa porter par le mouvement, tourna et tira ses bras hors des manches. Avec un grognement frustré, Wolf balança la veste sur le côté et se jeta sur Dex, qui esquiva son offensive une fois de plus. Si Wolf lui mettait la main dessus, tout serait fini. Il ne pouvait le permettre. Sloane… Il devait rejoindre Sloane.


			— Tu ne sortiras pas d’ici, le prévint Wolf, sa respiration saccadée.


			Dex croisa son regard et sourit.


			— Comme je ne devais jamais sortir de cette chaise ? Ça a bien fonctionné, selon toi ?


			Wolf lissa ses cheveux en arrière, et Dex se prépara. L’homme repensait sa stratégie. Dex s’éloigna précautionneusement de la porte, les yeux rivés sur lui. Il n’eut pas à attendre longtemps. Les yeux gris de Wolf s’étaient faits durs, vides et il le chargea, les crocs allongés, exactement comme Dex l’avait espéré.


			Il avait manœuvré Wolf exactement là où il voulait qu’il soit. Avant que celui-ci puisse se saisir de lui, Dex attrapa la chaise en acier qu’avait utilisé son bourreau, la fit pivoter et l’envoya le frapper de plein fouet. L’homme heurta violemment le sol, et sa tête alla cogner le béton. Il ne bougeait plus. Dex fouilla rapidement les poches de sa veste. Elles ne contenaient rien.


			Le laissant à terre, Dex s’enfonça dans la pièce sombre et repéra immédiatement la faible lumière qui provenait de dessous la porte. Il saisit la poignée et entrouvrit le battant avec précaution. Il n’y avait personne de l’autre côté. Se faufilant à l’extérieur, il referma derrière lui. Plus d’obscurité et plus de murs en béton l’entourèrent. Où diable était-il ? Pourquoi faisait-il aussi sombre ?


			Il était temps de ficher le camp. Son corps protestait à chaque mouvement, sa tête lui faisait un mal de chien, mais il se mit en branle, inspirant vivement et portant la main à son flanc pour tenter de repousser une partie de la douleur. Il avait les côtes meurtries et ses poumons le brûlaient à mesure que sa respiration accélérait. Il ne pourrait pas rester debout très longtemps, néanmoins la pensée qu’il puisse laisser échapper sa seule chance de sortir d’ici, de rejoindre Sloane, le poussa à avancer.


			Le couloir semblait s’étirer à l’infini. Il ralentit lorsqu’il capta une odeur familière. C’était léger, mais il la sentait. Quelque chose mêlée à de la réglisse. Il détestait la réglisse. Un shot de trop de Sambuca à l’université. Devant lui, dans l’ombre, il repéra du mouvement. Merde. Avait-il réellement pensé qu’il pourrait sortir aussi facilement ? Plusieurs paires d’yeux luisants se rapprochèrent et il s’arrêta, s’appuyant contre le mur en guise de soutien alors que les silhouettes continuaient à avancer, leurs contours devenant bientôt plus nets. Trois therians. Dex sourit. L’un d’eux avait un pistolet tranquillisant à la ceinture.


			Il s’écarta du mur et leva les mains devant lui.


			— Je ne veux pas d’ennuis, les gars.


			Il tourna son regard vers le lion qui possédait l’arme tranquillisante, qu’il convoitait, et fit un geste vers son visage.


			— Tu sais, j’ai un ami avec ce même air renfrogné. Est-ce que c’est un truc typique des lions ou êtes-vous tous les deux membres de la même Association des Renfrognés ? Non ? D’accord.


			Il ne s’était pas trompé : le type était très irritable et, ni une ni deux, se jeta sur lui. Dex tomba à genoux, faisant pivoter son corps malgré le hurlement de ses muscles. Il subtilisa le pistolet tranquillisant, puis tira dans le dos du lion et l’envoya bouler en avant. Ne perdant pas un instant, il se releva et fit feu sur les deux therians qui fonçaient sur lui. L’un d’eux réussit à l’attraper par le cou, le soulevant de terre. Dex s’accrocha à ses poignets tandis qu’il tirait une seconde fois, puis une troisième, dans sa poitrine. Une seconde plus tard, Dex était libre. Il se laissa tomber au sol et toussa avant de se remettre à avancer en titubant. Une lumière rouge s’alluma au plafond, et il jura à voix basse. L’alerte était donnée.


			— C’est le moment de sortir la Dodge et d’appuyer sur l’accélérateur, gronda Dex, intimant à ses pieds de bouger plus vite.


			C’était comme courir dans le brouillard. Sa vision devint floue, et il dut alterner entre plisser les yeux et les fermer avec force pour essayer d’y voir plus clair. Il prit un mauvais virage et atterrit dans un cul-de-sac.


			— Putain.


			Il fit rapidement demi-tour, l’arme tranquillisante bien serrée dans son poing. En tournant au bout du couloir, il se retrouva face à deux autres hommes de main therians. Il tira, en éliminant un, puis se retrouva à court de fléchettes. Putain de bordel de merde ! Jetant l’arme de côté, il se lança sur le léopard. Il ignorait ce qu’il espérait accomplir, mais quand il tacla l’homme et l’envoya s’écraser contre le mur derrière lui, Dex fut aussi surpris que son ennemi. Reprenant rapidement ses esprits, il décocha une droite dans la mâchoire de son adversaire, qui s’écroula au sol, assommé.


			— Nom de Dieu.


			Wolf lui avait-il donné des stéroïdes ou quelque chose du même acabit ? Quoi que ce soit, il en était heureux, même s’il craignait les effets secondaires à venir. Mettant cela de côté pour l’instant, il se précipita dans les dédales interminables. Droit devant lui, il vit le panneau indiquant la sortie. Il aurait pu en pleurer de joie. Sans attendre que d’autres sbires fassent leur apparition, il poussa la porte et courut dans un couloir sombre, ne s’attardant pas pour se demander comment il faisait pour voir dans les ténèbres. Il grimpa l’escalier précipitamment, ignorant ses poumons en feu.


			Se retrouver tout à coup dehors, en pleine nuit, l’aurait fait flancher s’il ne s’était pas obligé à continuer. Il devait s’éloigner de cet endroit. Un téléphone. Il avait besoin d’un téléphone. Des arbres l’entouraient de toutes parts, et il jeta un regard en arrière pour découvrir que la porte qu’il avait franchie s’intégrait dans un mur de briques, lui-même dissimulé par de la saleté, de la mousse végétale, des massifs et du feuillage. Au loin, il entendait les bruits assourdis de la circulation urbaine. Était-il toujours en ville ? Il était certainement dans une ville. Alors qu’il se faufilait rapidement entre les arbres, il repéra une petite route avec un trottoir étroit au bas d’une pente et, au-delà, des habitations. Dans son état, il n’atteindrait jamais aucune d’elles. Des voix portèrent soudain jusqu’à lui, et il descendit précipitamment la pente jusqu’au trottoir, faisant de son mieux pour ne pas glisser, parce que s’il tombait, il ne se relèverait jamais.


			Les épaules légèrement rentrées, il croisa deux passants humains, heurtant l’un d’eux au passage.


			— Regarde où tu vas, connard, grommela l’un des hommes en continuant sa route.


			Ouaip, il était toujours à New York. Aucun doute là-dessus.


			— Désolé, mec.


			Dex tituba en direction de la petite colline par laquelle il était arrivé et la remonta, ses jambes se mettant à trembler. En temps normal, l’obscurité l’aurait rendu nerveux, mais maintenant, elle était son sanctuaire. Il y avait suffisamment de lumière pour qu’il voie le moindre mouvement, au cas où quelqu’un essaierait de mettre la main sur lui. Les arbres s’étendaient sur des kilomètres et il continua à marcher aussi longtemps qu’il le put. Lorsque ses genoux cédèrent, il se traîna jusqu’à l’arbre le plus proche et s’y adossa. Il sortit le téléphone qu’il avait subtilisé à l’homme qu’il avait heurté. Sloane décrocha à la première sonnerie.


			— Qui est-ce ?


			— C’est moi, s’étrangla Dex, des larmes emplissant ses yeux.


			C’était tellement bon d’entendre la voix de Sloane.


			— Oh, Dieu merci. Dex, où es-tu ?


			— Je… je n’en ai pas la moindre idée. Il y a beaucoup d’arbres. Je ne vois aucun panneau. Il y avait une route, mais je ne sais pas laquelle c’était. Tu peux demander à Cael de me localiser en utilisant le GPS du téléphone ?


			Il y eut un léger murmure avant que la voix de Sloane revienne sur la ligne.


			— Il s’en occupe. Est-ce que tu vas bien ? Parle-moi. Que s’est-il passé ?


			— C’est une histoire vraiment, vraiment longue. J’ai juste… j’ai besoin de toi.


			Il laissa retomber sa tête en arrière, un frisson le secouant. Il avait un besoin écrasant de l’homme qu’il aimait. Il refoula ses larmes.


			— Je suis en route, mon cœur. Es-tu dans un endroit sûr ?


			— La maison était sûre.


			Il y eut une longue pause.


			— On réglera ça plus tard. Pour l’instant, nous allons te ramener à moi, d’accord ? Je suis ton foyer.


			Dex sourit malgré sa lèvre fendue. C’était vrai. Sloane était son foyer. Peu importe où ils étaient. Tant que Sloane était avec lui, il était chez lui.


			— Merci. J’avais vraiment besoin d’entendre ça.


			— Nous t’avons trouvé. Je serai bientôt là. Reste en ligne avec moi.


			— Je suis fatigué.


			— Reste éveillé, mon cœur. S’il te plaît.


			— Je ne pense pas pouvoir. Je suis un peu amoché.


			L’adrénaline refluait de ses veines et sa force avec elle, le faisant violemment trembler de tout son corps. Il aurait de la chance s’il ne passait pas en état de choc. Il faisait si froid tout à coup.


			— Chante avec moi.


			— Quoi ?


			— Allez. Écoute.


			Sloane brancha la radio, et Dex sourit en entendant les sons familiers d’une guitare, suivis de claquements de mains. C’était une chanson des Romantics, What I like about you. Sloane se mit à chanter et encouragea Dex à l’accompagner. Dex faisait de son mieux pour suivre les paroles. Il adorait cette chanson. Il avait dansé dessus dans la cuisine la semaine précédente en préparant le dîner. Sloane s’était même joint à lui quand Dex l’avait attrapé et supplié d’être son cavalier. Dex ne s’était jamais autant amusé en cuisinant des pommes de terre au four qu’à ce moment-là.


			— Continue à chanter, mon cœur, le supplia Sloane.


			Dex essaya. Sa voix était rauque, ses mots à peine audibles, mais il luttait pour ne pas céder aux ténèbres qui menaçaient de l’emporter. Il voulait être réveillé pour Sloane, il voulait voir son beau sourire et ses yeux d’ambre. La lumière autour de lui semblait se ternir, mais il n’aurait su dire si c’étaient les restes de ce que lui avait injecté Wolf qui quittaient son système ou s’il commençait à perdre connaissance. Tout était si calme, ou du moins en avait-il l’impression, comme si le temps s’était arrêté. Ses sens, encore affûtés un peu plus tôt, s’engourdissaient, et il essaya de se redresser, mais son corps refusa de coopérer. Il ignorait combien de temps s’était écoulé ou même quand le téléphone avait glissé de ses doigts ensanglantés.


			— Dex ! Dex, où es-tu ?


			— Sloane, coassa-t-il.


			Sloane était-il vraiment là, ou avait-il simplement perçu ce qu’il voulait désespérément entendre ? Un moment, il n’y eut que le silence, rien que des ombres, et l’instant suivant, des dizaines de lumières jaillissaient d’entre les arbres. Sloane émergea aux côtés de trois silhouettes en costume noir, et quand il aperçut Dex, il se précipita vers lui. Il tomba à genoux et le prit dans ses bras, le berçant. Dex était conscient d’autres personnes qui appelaient son nom. Cael ? Ash ? Dieu merci, ils étaient sains et saufs.


			— Dex, je suis là, mon cœur. Je suis là.


			Sloane le serra doucement contre lui, une main passée dans son dos, l’autre attirant sa tête vers lui, l’enveloppant de chaleur. Sloane était toujours si chaud.


			— Je suis resté éveillé, murmura Dex, enfouissant son visage contre la chemise de Sloane, respirant son odeur.


			Il sentait si bon.


			— Tu t’en es bien sorti, bébé. Je suis là, maintenant.


			Dex hocha la tête, ou du moins il pensa l’avoir fait. Le chaos régnait autour de lui, un chaos assourdi. Il pouvait entendre les nombreux murmures, les ordres donnés pour couvrir la zone et faire des recherches. Tout ce qui importait à Dex, c’était que l’homme qu’il aimait était venu le chercher et qu’il se trouvait à nouveau dans ses bras. Maintenant qu’il était en sécurité, les ténèbres se refermèrent sur lui.


		




		

			II


			Sloane allait perdre la boule.


			Il arpentait la petite pièce meublée du minimum, la sentant se refermer sur lui. Salle d’attente, mon cul. Quel que soit le nom que lui donnait le TIN, c’était une cellule. Un bloc de béton avec une table en acier vissée au sol, des bancs rembourrés le long des murs et un miroir sans tain tout au fond sur la gauche. La pièce ne possédait pas de fenêtre, et une porte en acier était gardée par une demi-douzaine d’agents TIN portant des costumes noir sur-mesure avec des chemises d’un blanc immaculé et des cravates en soie de couleur unie. Leurs chaussures noires étaient impeccables, leur posture irréprochable et leurs expressions indéchiffrables. Tous étaient des félins therians.


			— Asseyez-vous, agent Brodie, dit calmement un agent blond.


			— Va te faire foutre ! gronda Sloane, prêt à lui coller son poing dans la figure.


			Agent TIN ou pas, il n’en avait rien à cirer. Dex était blessé et souffrait. Sloane pouvait le sentir. Son bras le démangeait, ce qui était ridicule sachant que ce n’était pas lui qui était marqué. Combien de temps encore Sparks allait-elle les garder ici sans leur donner de nouvelles concernant l’état de santé de Dex ? Le soulagement qu’il avait ressenti quand il avait répondu au téléphone et entendu la voix de son compagnon ne ressemblait à rien de ce qu’il avait pu vivre jusqu’à présent, et maintenant, au lieu d’être à ses côtés, il était coincé ici à se tourner les pouces. Après que Dex s’était évanoui dans ses bras, le TIN avait insisté pour l’emmener. Sloane les aurait taillés en pièces pour avoir touché Dex si ses sens humains n’avaient pas pris le dessus, lui faisant admettre que son coéquipier avait besoin de soins. Cela remontait à plusieurs heures. Maintenant, sa moitié animale exigeait d’être réunie avec son compagnon, et plus le temps s’écoulait, plus elle s’énervait.


			Sparks avait pris le relais dès qu’ils avaient déplacé Dex, ses agents émergeant comme des ombres des bois environnants où il avait été retenu prisonnier. Destructive Delta avait été rapidement transportée dans un endroit sécurisé du TIN via un véhicule d’urgence sans fenêtre. Malheureusement, cela voulait dire remettre les clés de la Challenger de Dex à un inconnu. Sparks avait assuré à Sloane qu’elle serait entre de bonnes mains. Il avait été réticent, car Dex aimait cette fichue voiture, mais pour pouvoir rejoindre son compagnon là où ils l’emmenaient, il n’avait pas eu le choix. En quelques minutes, la moitié des membres de l’équipe avait été escortée chez eux, ne laissant que Sloane, Ash et Cael. Sparks avait promis que leurs amis seraient protégés, et une couverture avait déjà été mise en place pour expliquer l’absence de Destructive Delta au travail et les blessures de Dex.


			Sloane se dirigea vers la porte en acier, seulement pour se voir bloquer le passage par trois agents TIN, tous des jaguars.


			— J’ai besoin de le voir.


			— Ces conneries commencent sérieusement à me fatiguer, grogna Ash en venant se placer à côté de Sloane. Vous nous avez déjà gardés enfermés chez Dex pendant deux jours, avec vos singes pour monter la garde, et vous avez même tranquillisé Sloane, bande de connards ! 


			Son meilleur ami contracta les muscles de sa mâchoire et se frotta le cou à l’endroit où l’un des hommes de Sparks avait placé un injecteur avant d’appuyer sur la détente et de le mettre KO. S’était-elle vraiment attendue à ce qu’il reste tranquillement assis à ne rien faire pendant que le TIN chercherait Dex ? Au bout du compte, Sparks avait cédé et les avait autorisés à se joindre aux recherches, et malgré son insistance pour qu’il ne parte pas en quête de son compagnon dans la grosse cylindrée orange vif de celui-ci, Sloane en avait eu besoin. Il avait eu besoin de se sentir aussi proche de Dex que possible. La voiture et – que le Ciel lui vienne en aide – cette fichue Retro Radio l’avaient empêché de perdre l’esprit.


			Le plus grand des trois therians s’avança, son attention focalisée sur Sloane. Cet homme avait été présent chez Dex.


			— Je suis désolé, mais vous avez refusé de coopérer. Nous ne pouvions pas vous laisser sillonner la ville à la recherche de l’agent Daley. Nous avions besoin de plus de renseignements sur la ou les personnes à qui nous avions affaire et leur motivation. Si celles-ci ne pouvaient obtenir ce qu’elles voulaient de lui, vous étiez tous les trois susceptibles d’être ciblés.


			— Et mon père ? demanda Cael avec inquiétude.


			Il rejoignit Ash, qui l’attira contre lui. Cael avait l’air épuisé ; il avait les cheveux en bataille et son visage était plus pâle qu’à l’accoutumée. Il avait les yeux rouges et la voix rauque. Cael avait eu une attaque de panique quand ils avaient été dirigés dans la soi-disant salle d’attente, lorsque la réalité de ce qui était arrivé à Dex avait finalement pénétré son esprit. Cela avait été trop pour lui. Ce n’était pas comme lors d’une mission. Quand quelque chose arrivait à votre coéquipier ou à quelqu’un à qui vous teniez pendant que vous étiez sur le terrain, il y avait des façons de rationaliser, de comprendre, mais quand vous ignoriez totalement qui était responsable de l’enlèvement d’un proche ou pourquoi, c’était une autre histoire. Heureusement pour eux, Ash avait réussi à calmer Cael, et un agent s’était rapidement matérialisé avec sa tisane préférée. Sloane n’aimait pas constater combien le TIN en savait à leur sujet – « savait tout », d’après les déclarations énigmatiques de Sparks.


			— Des agents surveillent le sergent Maddock. Personne ne s’approchera de son domicile sans que nous le sachions.


			— Qu’est-ce qu’ils veulent ? demanda Ash en serrant l’épaule de Cael. Merde. Est-ce que vous avez seulement une idée de qui ils sont ?


			— Nous travaillons là-dessus.


			Sloane en avait assez entendu.


			— Donc, vous ne savez pas qui ils sont, où ils sont, ni ce qu’ils voulaient à Dex ? Y a-t-il au moins une chose que vous savez ? Je pensais que le TIN était une foutue agence de renseignements ? Que diriez-vous de trouver une putain d’information et de m’expliquer la raison pour laquelle ils ont enlevé mon compagnon !


			— Sloane, l’interpella Ash doucement, calme-toi.


			— Je jure que la prochaine personne qui me demande de me calmer, je la mets en pièces !


			Sloane se tourna vers son meilleur ami, incapable de cacher la peur qui transparaissait dans sa voix.


			— Quelqu’un l’a blessé, Ash. Quelqu’un l’a fait souffrir. Je peux le sentir jusque dans mon âme.


			Cela l’écorchait, le déchirait, le brûlait. Quelqu’un s’en était pris à Dex et Sloane avait été incapable de l’en empêcher. Si Dex ne s’était pas libéré… Il ne voulait pas y penser. Sloane avait déjà assez de difficulté à contrôler sa moitié animale.


			Ash ouvrait la bouche pour lui répondre quand la porte bourdonna et les agents s’écartèrent. Sparks entra dans la pièce vêtue d’une veste en cuir noir ajustée, d’un pantalon assorti et de bottes à talons hauts. Elle avait son arc high-tech fixé dans le dos et son arme de poing rangée dans l’étui qu’elle portait à la cuisse. Sloane était toujours en train de s’habituer au fait qu’elle appartenait au Renseignement therian. Tant de choses prenaient leur sens maintenant. L’aura de mystère qui l’entourait toujours. La façon dont elle gardait ses distances. Il avait cru que c’était sa nature. Maintenant, il comprenait. Sparks… était-ce même son vrai nom ou était-ce un alias du TIN ? Qui qu’elle soit, elle avait donné sa parole à Sloane que Dex recevait les meilleurs soins possible.


			— Comment va-t-il ? demanda Sloane. J’ai besoin de le voir.


			Il se moquait d’avoir l’air désespéré. Il l’était.


			— Et tu le verras, mais tu dois te préparer.


			Un nœud se forma dans sa gorge.


			— C’est grave ? Dans quel état est-il ?


			— Il est plutôt amoché et souffre énormément, mais ses blessures guériront. Il a plusieurs lacérations, des ecchymoses et un traumatisme rénal mineur, mais tout ça devrait disparaître dans quelques jours. Ça a l’air pire que ça ne l’est en réalité.


			Sparks croisa les yeux de Sloane, et une lueur traversa son regard. De l’inquiétude ? De la sympathie ?


			— Sloane, tu dois te préparer à d’éventuelles répercussions psychologiques. Dex n’a pas seulement été enlevé et interrogé. Il a été torturé.


			— Oh, mon Dieu.


			Sloane se pencha en avant et posa les mains sur ses genoux. Une vague de nausée l’envahit, et il inspira profondément, sentant la main d’Ash sur son dos. On avait torturé Dex. Les muscles de sa mâchoire se crispèrent et il ferma les yeux.


			— Sloane, ne fais pas ça, déclara fermement Ash.


			Sloane essaya. Il essaya vraiment.


			Un grondement féroce et profond s’éleva de sa poitrine, et il se redressa. Son regard se posa sur les agents du TIN qui bloquaient la porte. Ses crocs s’allongèrent, sa vue s’aiguisa, ses griffes percèrent le bout de ses doigts et Sloane chargea. Les agents furent instantanément sur lui, tentant de le restreindre. Ils lui saisirent les bras, la taille, tandis qu’un autre enroulait ses bras autour de sa poitrine, puis de son cou. Sloane se préparait à les combattre les uns après les autres lorsque Sparks reprit la parole :
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